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Nous voici à Berclt-Ville où lis enfanta des 
écoles attendent l'arrivée du trmu q u i » se-
laeot de vigonreux cri» de : Vive la Repu 
bllquet Ici, pas de musique , le maire qui est 
fort estimé dans le paye est en prison, sous 
le poids d'une accusation peu justifiée, dit-on, 
«t la musique municipale proteste contre son 
arrestation en boudant les ministres qui sont 
reçu» par 11. Mtchcdet, adjoint, lequel com­
plimente surtoat M- Ribol. 

Noos voici à Borde, plage où U population 
tout entière, baigneurs compris, a.tend le 
train. Il Mi midi : 1» canon — un vrai canon 
— tonne, les fusée» éclatent et partout on en­
tend les cris : Vive la République I Vivent les 
intnstres! Cette elieleuresjsé ovation rend 
M. ÏUbot rayonnant de plaisir. 

A p t e les fHi—fllasM, os. M dirige vers 
la ville dans les rues de laquelle de nombreux 
arcs de triomphe ont été élevés. Citons calul 
qui a été dressé par les r.•(•heurs.tout en filets 
nui mailles desquels frétillent des poissons... 
en papier argenté. 

L e bauaejvet 
Le banquet —« tort bien Bervi — a eu Heu à 

l'Hôtel de la Plsge et plus de deux cents con­
vive* v ont pris part. 

• - des - ' 

K a s n C i 
• Je ne voudrais pas, a dit ce fonctionna rf 

rompre le channe de celte parti* dotampa 
g»e offerte à des invités qui -ont heure,; j 
«'être si bien revus; mais si le dîner n est que 
pour quelques uns, la chemin de Ter cst'pom 

- -" -'est pour cela qu'il tant en parler. 
'- la plage do Barck, M ho-mita-

ressanls petits malades. 
Apres avoir passûen revue tout* les, avanta­

gée que les populations du l'a- dô-Colais 
trouveront dans !• mise eu exploitation de la 
nouvelle ligne, M. Alepetile termine en reiner-

lux qui ont iiurtioipé * sa créa,-
faisant lVloge d,i- ministre* 

oient loua c 

pWsents.de M. nîbot, surtout qui e^t, dit-il, 
l'honneur de la représentation du Pas-do-
Galaia-

M- Boudeaoot, député, président du conseil 
d administration du chemin de fer d'Aire A 
ll*>rek, prend ensuite la parole et Insiste pur 
le* services que la nouvelle ligna est appelée 
* rendre aux populations agricoles des pays 
qn'ellede sert. 

11 félicite, au*. >• 
semblée, MM (ïriotiet et Hnrlia..-, . - r — . -
tants de In compagnie du Nord qui ont pttUé 
Il ta nouvelle ligne le concours le plus Ai-

M. Itoucher-Cadart remercie les initiateurs 
de ia ligne au nom du Conseil général; il est 
acclamé quand il parle de l'union et de la 
concorde qui régnent parmi >«* républicains 
du pai-de-CalalB. M. Muguet présente les 
félicitations du Sénat. 

Àr (iriullet constate que plus de milli> kilo­
mètres de petite* lignes sont aiijour-rhm les 
affluents des voirs maîtresses de la Cornu a-
gui»; -Il ast heureux d'entrer ainsi d o n i V s 
T U M du gouvernement et du ministre des 
travaux public?. 
' U Yves Guyot, dans nn discours plein 

d'esnr 1, dii les choses les plus aimables pour 
les popùiationt da Pas-cfccelais; Il sa ait 

S a l e r les services n>n,lns partaCoitfMgola 
du »M« * P"»P*» du d fg r twiwat d* 1 impôt 
sur les iransporta a grande vitesse. 

Discours de M Ribot 
M Ribot se lève ensuite et rappelle a l'as-

• t a t aBce l - lu l t* . passée et es sflJrU du 
ter t i répnblicain.Il constate qn en 18*> Ben k 
" ^ u Y e d e s e o r a n w n e s qui ont donne la 
majorité s la République dans les départe-

" U parti républicain a été il est ^ M t O . 
meis sa défaite glorieuse a été ta prélude de 
victoires : depuis, nn grand progrés s est ac 
cornai dans fa. esprits et 1* « t ^ • * * " « -
nue plu* grande : un cabinet républicain a 
été fbrmé, toutes les fractions se sont urnes 
dans nn même sentiment de solidarité, et I 
meilleure preuve en est dans ce meilleure prouva w •»•* —;»= -
tenr peut marcher aujourd hul 

— * • — * la msin 
. abandonne 

tetar peut mareiiet «..w^iu u»- - - - - , - - v 
lègwÏM. Yves Guyot, la main dans la main 
-*"iant —•'—*"" '••*••* nhandonne rien de 

opi "j«m«ii'i>"iiberté n'» « 4 p h " grande, «t le 
M n t n m l enlend maintenir l ardre nvec 
« K . I » sa politique financière e»t guidée 
« n K t M t e 1« pmdeace et l'économie nées.-
î t i r w el 11 i l M désintéressera p»s des 
«rands problème, du travail, dont l 'eiamar 
ï'impeae »ax poovoin public». „,. 

Lemini.tre, parlant enfln de 1«P°1"'T1 ' 
e l t . r l .u re . eonatate avec «• ' ' • 'M"»» <V> • 
p r t M n n de l'idée de patrie, toutes les d m 
K n i ' t o u u . le. préférences disparaissent 

Notre politlaTM, dit M. rtiboi, 
H »Mi«q««, r--'-

-, .... terminant 
H„, aVakfeïle . inspire toujours des 

lûâïentB de confiance dans nos 
•t»M ojlt fe«t !«• grandes nations. 

O . Î Ï M » » » eat ^OTieilli par une double 
aadve d'apolattoUseementa et de nombreui 
i m i l e u r . » lèvent pour aller féliciter lora 

" î f V a en.uita une p«Ute distribution de dé 
JlJJiï- M BoiaMl, maire de W.illv. est 
S ^ ^ a i i S l r M é r i t e agricole et MM. 
Ctu7oTi.lia.nl, docteur liallette et François, 
jàffyjLii iTicafl^mlf 

A trois he«re«, on t'arrache à la eçnlem 
potion de lo mer qu'un ve«l »swï 'rais rend 
téaèrement moutonneuse et [ M •» d l " « e 

Wi» k. «are ou le train nou» attend pour noua 
conduire 

A B a f e â t r c a l l - n r - M e r 
RanpnM, «n « arrête à Vertoo, àNçillv. 

Chanp l twulM o» le» popnlatlorw acelamei 
las minûtres. Nou. toici à Montreuil et 
»rtége, précédé de la — 

attend. 
la mairie, où 

, , , . Montreuil, M. Béaard, un 
Tieni Mldat doublé d'un excellent adminis 
t r t teur nrMtd la paroi, le premier et dans ui 
t r i , ounioilstique ducours il remercie les mi 
ui l tn» et rappelle le dévouement de in popu 
fitlon. de Montreuil aux luatitutlon» républi 

*M*AlapettUboltà lapopuUtlon monlreojl 
l o in et de son maire. M Boudanoot, prend 
enautu !» pnrole pula vientle tour de M. V re» 
Oorot (rutSielare gaiement accepter 1 épilhite 
île coaïmto-TOTâgrer do la République dont 
a'att aerrl, en parlant de lui, le maire de Mon­
treuil. t» IhinJatre déclare qu'il dédaigne les 
S a u r a » dont U est l'objet à cause de ses 
nônrbreui déplsoement. et qu'il sera toujours 
U aorrlce de l à démocratie. 

Anris «uetoue» moU de M. rUbot qui » '»« 
ref iSl de MMtreuU et porté un toaal 1 la»e-
J r E u République dan» le Pa*d»£ela!s. 
fij, aaei.Unt» ont regagné la gare où le .n l -
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) aoflt à midi i la dislrib 
te soir a 6 heeres. 

Diïianoe : 900 métrés. 

tons les dimanches juicra'aii 

Revolver, 6 prix. — Tir militaire, U pri: 
Valeur total*. %,%» fruee*. 
Des feuilles de-parcours Individuel è prix réduit 
mt envoyées aux amateurs qui sa font la d«-

mande. 
• « g a t . •» é\ 4 a i InU 

Dimanche VJ courant, auront lieu dans le 
bassin Garnot, les régates internationales. Le 
programme, que nous regrettons de ne pou* 
voir publier In-exten80, vu sa longueur, est 
des plus attrayants. 

Des trains de 
tous tas point*. 

Dernière Heure 
À la Chambre des Commune! 
I.ondres.'iO juillet,- M. Philippe Stanhoppe 

demande si ta gouvernement anglais fera One 
démaiche pour informer le gouvernement 
français de ia t>;ili*faetlon qu'éprouverait le 
peuple anglais il voir le orée-dent de In Repu 
bbque française venir visiter l'Angleterre. 

M. Smith répond qu'il n'est pas dans les 
ges que IBB ministres anglais l*n 

chef de tout autre nation araK il r 
' urs un accueil etodUl en Angleterre. 

M. Morton estime qW si l'AnglPtorre r 

Neuve eut été"facilité. 
Il ajoute : If semble qu'il y ail t*ml!.lWe de 

boycotter ta l-'ranca ù cause de son républi­
canisme, mais il existe eft Ang'.prT« un vil' 
sentiment en faveur du système rémibHcaio 

de lord Ssilisbury sur la triple alliance qui 
exasp-'-ra l'opinion puldlqhe francise. 

U ajoute rpit> le peuple anglais doit se tenir 
i dehors des différends continentaux. 
AL Fnwusson nie que lo gouvernement an-

glais ait Sut îiueun acte pouvttnt indisposer 

de Bruxelles contre la t 

ATTENTAT A LA DYNAMITE 
Quimperlé, 10 juillet. — Un attentat à ia 

dynamita a été commis aujourd'hui dans les 
bureaux de ta Compagnie de Becis a Qofro-

Le 14 Juillet et le clergé 

Invités officiellement cette année à la revue 
du H juillet. 

M. Lecot, archevêque, étant absent en ce 
ornent, le* cures des pejroùses de lu ville 
irèî avoir conféré entre eux, ont décidé qu'ils 

répondraient a l'invitation do gouvernement. 

Arrestation de pick-pockets 
Bordeaux, 10 juillet — La police de sûreté 
ent d'arrêter une bande de pick-pockets, 

qui depuis quelque temps travaillait aux 
abords des gares. 

Hier encore ils avaient dérobé à un voya­
geur un portefeuille contenant 1503 fr. 

Ces individus, au nombre de rinq, pour la 
plupart étrangers a ta ville, avaient pofi r ehc f 
unnommé Karl Boh'yls, demeurant a P;tris ; 
ils ont été écroués ce soir au fort du Ha. 

Le t i r a n t gréviste 
A ROUBAIX 

t * g r è v e d e chew M. «Iulea F * u Après 70 jours d'arrêt les ouvriers de chei 
M- Jules Fauvarque rue St-Amand, ont re 
pris le Iravail hier matin aux anciennes con 

GRÈVE A VIC01GNE 
{De notre eorresponéttnt de St-Amandi 
Les ouvriers mineurs de» fosses de Vicoign0 

se sont mis en grève hier matin vendredi. 
Le 6juillet, une délégation composée dune 

vingtaine d'ouvriers ne rendit à la Direction, 
pour demander an nom des 500 ouvriers des 
fosses de Vico'gne : 

1- Que tas 30 O]0 qui leur ont été accordés 
eA même temps qu'-\leur^ collègues dwautres 
Compsgnies leur soient pavés a part (perr ~ 

ments plus précis pour demain). 
2- Etant donné que la Compagnie de Vicoi-

gne et celle de Nœux ne font qu'une, que la 
caisse de secours soit commune aux deux ex­
ploitations, afin qne pour une journée de 

Jeudi soir, ta Compagnie faisait afficher sur 
les ohaitters un avis informant les ouvriers 
que leurs demandes ne pouvaient être prises 
en con idération. 

Cet avis fut très mal accueilli des ouvriers 
qui décidèrent de faire grève. 

Des affiches manuscrites furent apposée! 
pendant la nuit en différents endroits de ta 
conraraoe, engageant les ouvriers i ne par 
reprendre te travail le lendemain. 

En effrt, -vendredi m»Un, à l'heure de la 
descente, un grand nombre d'ouvriers en 
tenue de travail se rendirent aux chantiers, 
mais refusèrent de descendre. 

Sur 500 ouvriers employés actuellement 
aux différentes fosses de VlcoJgne, une ving­
taine seulement ont repris le travail ce matin. 

Les affiches dont nous avons parlé ci-des­
sus convoquaient également le3 mineurs a 
mm II M II i pour vMdiewlt, à 10 bearee, au 
lieu dit « ta grise chemise. » Environ 1S0 a 
« O mineurs t > sont rendus et ta trêve « «té 
votée à l'unanimité. 

Une dfMtgtUo» a «M envoyés a M. Lamen-
din, le sympathique secrétaire général des 
minet da Paa-de-Catais, ponr ta prier de — 
«treVIeeifW. 

Une nouvelle réunion est annoncée p 
aujourd'hui samedi, à \ heures, au grand sa* 
lon. iVtaotfne. 

Les grévistes sont restée calmes; la plupart 
ont profité de cette journée pour aller an bols. 

TIRAGE D'OBLIGATIONS 
Vil l t i'Amn î w i 

48 tiriM «VotilifaUoM rmbouraaMe h pre-
EaWr ]aill»t U N 

»ért«7i»t0, n M, rembour». par Ir. 1BO.00O 
S r M l M , 

ra, 

LA BELGIQUE 
L'iscadr» française i Ostands 

IlLuxellos, 10Juillet. — l/etoadre français. 

( O H H K M I I I V 

DEMAIN MATIN 
lu pvblloailoD de 

EN DÉTRESSE 
par JULES MARY 

_ sont réuni» vendredi matin, aU Palais-
Baurljon, à l'effet d'examiner la anestloa 'les 
chemins de fer d'intérêt local du département 
(réseau du centre). 

A la suite de cette réunion, les sénat 
taad/iputûs «ot ûié reoua pur M. 1» m 
des travaux ptihli»;s et l'ont entretenu de la 
nécessité dit la déclaration d'utilité publique 
des lignes de ce réseau qui coiui.ivnd l** :i'''" 
c,U niiivnnls : Lille ù P>jnt-à-.Marcq, Fautnrnt 
'i IltM'Si'e, Douai â V..l,MiL'i^nrn's \uv lluulx, 
Valëucieon^s au Oue».noy. Saiut.Ainanti a 
Iiergni.es, Rajulx à Cambrai. 

Tramways,. — La CovpafUta Jei r»B«i«ayi 
.1:i Di'i'iirlfisioiit il:i N .i I i rii.inoejr d'informe 
MM. W Vo)iy(ouis oi':'; 1'., ..si,,n du Festival d. 
Itoitbaaelpehdaqt les journées des li|. 18 el 14 
|.iill,-t. ](>s trama de ta lijine F s'ari-Vc-tii :"'i 
" "*nre.t c\ nnx entiniH •';.•• an in .-i ilenaoua, suçoir. 

Uilirmucae-W »<ii!l«î. de 1" lieinvs du malin i 
•! li. lii du ...ur, ariét a la Il.irque d'Or ; 

Do 21, Ifiàtib. da Boir, arrêtait Bureau d'oc-
.id. U rueda bille-
38 5 h. du soir a la l 

._rque d'Or. 
[.c ! iiili l.i jnillfi, il.' lu heures A midi l|2, arrêt 
la Barque d'Or. 
D* midi 1,2, à 3 heures, te service ordina 
A partir de S heures du soir et le res 

MI ni 6e. arrêt n ia Barque d'Or. 
Le mardi 14 luiUet, dâ 9 à 11 heares du 

ajrétàlsBrrjued'Or. 
l>all b. i In . , arrêt au Bureau d'Octroi de la 
•e de Lille. 
A pw-tir de-1 heure [asqa'â la fin 
•rêt àliiBai-ijue d'Or. 

Voyaee à Paris. — Nous croyons devoir rap* 
p.'hT .T .^r - . "^ . - ! .le la î'êto 'du l'i Juillet,, la 

. . ..in (Jl| 

prix trôa réduits seront mis en dutribution i-oar 

D'antre part, il sera mis PI, marche |i l9]WHet, 
i nouv»>au train de pluisir q.i desserrira Tour-

coing, Itoubaix, Lille, Douai et Arras. 
délivre pour ce train eiprsaa dealiilletc * 

rapide en destination 

iinoucé. 

prix 1res réduits 4e Se et ils « 
L'aller et le retour auront 

jo ornée. 
lien dam la môme 

8- La visite du Musée Gréyin ;10, boulevard 

> de la Toar Eiffel. 
Prix des billela : Aller e'. Retour 

Au départ da : Tourcoing, 2e classe, 15 fr. 
a elaass. 10 fr. 38. - fioubaix, 2e cl., U fr. 
i «L, J0fir. A -- UBa,jtael.i tr> fr. 85, 3e cl. 

10 fr. 38. - Houbaix, 2e cl., 15 fr, 
r. 35. — Lille. 2e cl., 15 fr. 85; 3e 

10 fr, 35. — Douai, 3e cl., U fr. » : 3e cl., 9 fr. D5 
.2ecL,12fr.80;:iecl., 8fr.50. 

Heures des Traîne 
Aller. — Départ de : Tourcoing, 4 h. 23 r 

liaiité, les voyageurs i à prendre 

h le samedi 18 

Chronique locale 

ROUBAIX 
CONSEIL MUNICIPAL 

Présidence de U. Julien Lagache, maire. 
La séance est ouverte A 8 heures lit mis . 
Etaient présents : MM. P. Destombea, ad­

joint, Krancûi» Rouswl, G. Lograod, Aug. 
Dupire, Ci. LflCleïcq, Al. Louage, Henri Der-

Absents : l i e r . Yinchon, Paul Watine, ad 
ioiats jA, Haflnckouck, LouU Willem, V. 
Vaisaier, J.-B--Pennel. conseillère. 

Le oonseil aborde immédiatement l'ordre 

aveugles 
Aux troisième et première commissions 

une demande d'an crédit supplémentaire pour 
1 entretien des aqueducs et ouvrages d'art el 
l'avis du Crtspit municipal sur les résultaf-
de l'onquêle pour le prolongement joiqu'a 
boulevard de Mulhouse, de la deuxième set 
tlon de la rue Hache. 

KAPpaKTS D M COMHIUIOM 

La QUESTION THÉ&TRALE 
M. le daelear DerriUe donne lecture da ripport 

Uesaiears, ' 
t été faites "pour Vaxploi 

_ d n Théâtre de r--*-r 

aaaiioa 1W1-18M. Avast de i 
a et da Théâtre de Roubili, pen 

. .„ si eat 
inarrdeieWirfiteteieptfhlêade reesrolr tne s 
favorable, noua avons cru devoir noua pwneeear 
tout d'abord sur h aoeaUon da princioe. y a t" 
lien O J j j . •Qiafee i lUt UMli Ui t eVn not 
avons été d'aœort pour racoenaltre qu'use ville 
de l'iaiporjaDce Je Boubali ut pouvait aethapaer 
â eette neeasalté gsTalmpoee doutant plat qu'elle 
rtoévtd a« dettr (fc le population. Noue eetfaona 
4OM qu'il y a lle« d* votae «ne MtHeat*» ta*â-
traie qnt. (reasmpû èea anneac praeedentas, peet 
etnftaaatttOQWir. 

Toutefois, DM*ae vous diaMmulerona aas qn» 
ai noua soeuBMcartii-'oa d'une «ubTenlion Ihéfl 
traie, aeos MtuiUrerlons cette eut, vent Ion comme 
tnatiU,_et par Kaateaent nous j sertaaa opposa*. 

attarterona pas a faire msorlir 

il e» qu'il r a d'illogique dans le fait de subven-
riner pluaieura tbeatree, la surtout comme a 

Iloubais, oii 11 n'y a réellement pluoe que pour un 
KI—i erovons ijoa tout ce qu'il y avait à dire 

l'a été Buffljummeiit daua le* diacu»-

I. Nous croyons que tout ce qu'il y avait à dire 
ce sujet, l'a été auffUamment dans . 
onsqut ontee lieu au Conseil municipal députa 

aiuin 
* qu'il aérait auperllu d'y revenir. 

, m de l'orchestre aym phonique 
est venue so greffer sur celle du théAttoet qui 
corps avec ollo. 

Vu*» le sav, z, la Ville a créé à l'Ecoi" nationale 
de pUiqM 
criaeea pour._ ._. 
effort* routeraient Sànut effet, si 

pouvaient trouver au duhora les moyani 
' ur talent el d'en vivre, 

oveiii', le plus important de tout, 
de développer leur talent el d'en l 

__. rorcheatre du théâtre 
niais est orehs «lé avec dee éll 

Koubatx 

en conviendra; 
-More' ' 

leU i qu'iiutaiil que Uo-.ib*ix aura 
aédetitairp. n r . il «oun pir-l-

abiolument iiupoasihle d'avoir une troupe !r-
i sédentaire convenable ai la subvention de-

« apuTi'ii.-uuetit à 1« pôpula^ 
' ul, la attbvantim. unique 

. la condition ncjasslire, 
nploi do l'orcheitro symphO' 

i';.-iliuU!(ir,ixtive d'un seul théâtre R.:bvontionu» 
ibuf a ainenéa à t-nminai 

.tabliisenientt en pré-enc( 
choisir. Sur ce point. Maaa 
avoir une loaaue di.souMton. IM 
aveesODaiatérinl coim>i«idedéeori, __ 
pitu, par BOM dtmrHihionn, fa lionne installation, et 

de voter, en conaidératioa des observations qui 

Mllaehéa au kmdgat awpplémen-

Koubaix pendant la 

. _ qui la transmettra à M. lo prafe'. la 
i.fncn.] it ii''des pièces qu'il se propoao de fair-
•préunter pendant son exploitation. 
Art. 2. — T! s'engage â ne pas fii-e représenter 

pi-'-.:rs 

''Art."s! — La VilLTailoue 
le francs ou dir 

s'ouvrira du 1er i 
dimanche des lin 

Ar4. 4. — Le directeur s'engsge è donner trois 
représentations par semaine au minimum, une de 
drauie, une autre de comédie, une troisième d'opé­
rette, d'opéra comiq.ie ou de traduction ' *• 
pes lyrique et dramatique devront être 

i purtio, Mi, apr-'a tr'âa i1 

i, hommes et femmes, ne pourra ê 
vin^l-ij'i itiT L'iirrli-Hîi'c snrj rt-cr it 

libre des choria-

Ïères pour les représenialion* du tiraii'l <>(!<'•! 
•ans ce cas. il ne aéra pas tenu d'employer!, 

ehdstiri l'M'orchestroroubaisiens. Les reprèBenb-
liona du graod-opéra n'étant pas obligatoires, il 
ent entendu que In eemainse pendant teeqaouei 
elle» aeront donnéotr, elles pourr— * *' 

^présentation lyrique-
Le prix des places a 

i fr. 50, premières galeriesde face, 

iiaHè« « n e é» repreeentatloiis exaeptionnellea, 
qu'elles soient flonnoeî tmpplément*irement ou en 
remplacement de l'une des représentations hebdo 
madaires, la prix des faéteulis d'orchestre, logea, 
hattnoires, pourtour et galeries de face pourra être 
auumenlè avec l'agrément do l'administration mu-
nictpal» 

Art. tj, — Une fois par semaina, pour lo§ repré' 

inale de m_. 
exploitation. Art, — Pfndftnt U durée d 

iniilration municipale, mais les '(es jours seul 
ment ou il n'y aura pas spectacle, la salle : 1- Pou 
Las dlstrUMlMS de prix ou rècompensesqui pour 

isique et de l'association symphoni-

née dans les mêmes conditions au choral Nadaud 
T>ans ces divers cas, la salle sera mire gratuite 

ment à la disposition de la Ville non compris le 
balayage et l'éclairage. 

Art. H. — Si. pour une raison quelconque, le di­
recteur était empoché de donner le nombre de re-
PiVwentations qui lui est prescrit, la subvention 

3ne lui accorde le conseil municipal serait réduite 
uns la salais proportion que les représentations. 

Signé : D' UetvUle, Deslombes, DelepoUe-
Bayart, O. Legrand, Csrissiino, Dupire. 

M. Heyndrickx quitte la salle des délibéra­
tions et suit la discussion dans la salle rJser-

M. Degalle." — L'an dernier avec 34,000 fr. 
on donnait l'opéra, cette année on réclame 
50,000 fr, en. le supprimant. Je trouve que 
l'Hippodrome a dfl gagner de l'argent puisqu'il 
a imiasé ses places. 

M, Derville. — Je trouve moi que c'est tout 
le contraire et quand un théâtre donne ses 
billets à pr i i réduits on sait ce que cela veut 
dire.de même qu'on comprend qne de gran-

1 ttaea-
e Descbamps. 
M. Derville. — Je ne suis pas ici pour dé-

fendre plus le théâtre Peschamps que l'Hippo­
drome, mais vous comprendrez aisément que 
cette concurrence amenait forcément des 
baisses de prix qui n'avalent pour résultat de 
faire gagner de l'argent A aucun des deux 
établissements. 

II . Degalle. — Mais les actionnaires de 
l'Hippodrome... 

M. Derville. — M. le Maire, je demande A 
09 ans la question soit traitée d'une façon 
générale, au point de vna de» principes et en 
s'ahstenant de toute personnalité. 

M. le Maire. — Je suis de votre avis, 
M. Chéron parle en même temps que plu­

sieurs conseillera. 
M. le Maire. — M. Chéron vous n'avez pas 

la parole. 

chent pas d'intérêts. 

M. le Maire propose de voter comme suit : 
i- y aura-Hl tme subvention; 
2- Subventionnera-t-on un ou deux théâ­

t res ; 
8- Quelle sera le chiffre total d'i la subven-

4* Quelle sera la répartition si le principe 
de deux théâtres est admis. 

U. Largilliére- — Il v a eu l'an dernier un 
crédit de 34.000 francs pour l'Hippodrome et 
un de 10.000 pour le théâtre du Fontanoy, ce 
t h . * * eeVilinscrit u budget. 

If. le Maire. - Les sommes votées l'an der-
aier figurent au bodget, mais 11 ne peut y 
être question de oelles dont on ignore l'impor­
tance et que vous avez a voter. 

M. Largilliére. — Ne serait-H pas bon de 
dwvmdtr s'il y s lieu de modifier ce «redit. 

M. Lepere. — Puisque chaque année 

preuve de raisonnement, car en combattant 
pendant sept ans malgré t'insuucc? pour une 
même Idée, on prouve en même temps que 

Idée a sa valeur. M. Lepers dit que nous 
devons éviter do faire tort aux cabarets du 
Fontenoy, je m'imagine que les habitants de 

timent a ceux d'entre nous qui favorisent^ 
leurs dépens lequartierdu Fontonov.J'ajoute­
rai pour M. Lepere qnl parle tovjour* dee 
cabarets voisins, que les cabarets sont faits 
pour las théâtres et non les théâtres pour tes 
cabarets; do même que les employée sont 
faits pour les places efSon les places pour les 
employés. 

M. Legrand. - Jd dois constater que cha­
que année nous assistons A de vciitab.es ti­
raillements au sujet des subventions théâtra­
les, et il mo semble que pour y couper court 
le meilleur moyen serait de renoncer A don­
ner la subvention aux théîltres, nous habi­
tons uni; ville essentiellement industrielle, la 
majorité de nos concitoyens assurs a 

et qui pour la plupart peuvent les payer, 
c'est pourquoi je vous propose do décider-là 
suppression di; 1a subvenUen théâtrale et 
d'employer les cinquante mille franew ordi­
nairement prévus à cet effet en dons ex ira or­
dinaires, distribuer en décembre aux travail­
leurs roubaislefls par les soins du Bureau de 
bienfaisance suivant le mode qui paraîtrait 
le meilleur pour la bonne répartition. 

M. Derville.— Je constate qne M. Legrand 
membre de la commission, ayant volé le n p 
port c est-â-diro le principe d'une seule sufc 
vention se contredit lui-même actuellement 

M. Legrand.—Je suis comme â la commis 
sion partit 
puisqu'il i 

motion q"nitte':\ 

des tuais, s'était salit*, eu commence-
de celte scène; 1 elecond, au contraire, 

attendait Delbergne et tous deux continuèrent 
' ' 'imueei toute U nuit7. 

i n'est qu'hier matin que M- Chanveau, 
miss aire de police du 4e arrondissement 

fut informé de ces faits. 
l 'n des «liants de Delbergne s'était présenté 

ches ce dernier afin d'acheter une plante. 
j-mme- Il n'obtenait aucune réponse, il pénô-
a dans la maison et fui très surpris d aper-
ivoir au m lieu de la cuisine une grande 
iare de sang. 
Ousloues instants après lime Delbergbe 

descendit toute ensanglantée du 1er étage. 
"4m»i» * i s s u .yrtrsraH passée la 
nuit etqui futrappoitée & M. Chanveau. Ce­
lui-ci commença aussitôt son enquête et fit 
i-eetiertlii r Delbergne, «roi était disparu de 
«oavetu. 

11 h. 1|2, l'agent de sûreté Cocheteux 

de la Bubvent.on est votée par 18 voit t 

Sur la question de savoir s'il y aura une 
ou deux subventions. M. Derville demande 
le vote nominal. 

Le conseil vote par l'i voix contre 10 qu'il 
y aura deux subventions. 

Les 14 conseillers ayant voté pourquo dem 
théâtres soient subventionnés sont les sui< 

MM. François Roussel, Louage, Leslercq, 

lembier, Debuohy, Lerouge. 
Ont voté ponr une seule subvention : 
MM. Destombes, (i. Legrand, Derville, 

Delporte-Bayart, Chéron, Carrissimo, Blan-
chot, Dupire, Julien Lagache et Destombes. 

M. le docteur Carrette déclare s'abstenir 
étant contre toute subvention. 

Sur la troisième partie,chiffre de la subven­
tion & fixer, M. Thiers demande de le fixer A 
03,000 parce que le chiffre de la population 
s'est accru de 15,000 habitant*. 

M. le maire répond que les charges se sont 
accrues dans les mêmes proportions. 

Le chiffre de 50,000 fr est voté par 14 voix. 
Pour la répartition entre les deux théâtres, 

M. Leelercq demande que la subvention soit 
fixée à 30,000 fr. pour l e théâtre do Fonte­
noy et A 34,000 pour le Grand-ThéAtre. 

M. Largilliére demande le maintien de la 
subvention de l'année dernière, c'est-à-dire 
10,000 fr. pour le théâtre du Fontenoy et 
34,000 fr. ponr l'Hippodrome. 

La motion de M. Leclercq est rejelée par 
U voix contre 9. 

Celle de M. Largtlliére maintenant le statu 
quo eat votée par 13 votx contre 8. 

L'étude des cahiers des charges 
voyée à la commission des théâtres. 

Après cette longue discussion, le conseil 
semblent 

tes bâ­
timents communaux, l'hospice, medifleations 
apportées au règlement du cimetière, 

Dans interrogatoire, il a nié avoir e 

Le misérable refusait d'abord toute con­
frontation evee sa v ctitne mais 11 a été forcé 
de suivre les agents. ~ . 

M. LargM'iôM». médecin, légiste, a examiné 
les blessures de Mme Delberghe, ^ui, heureu­
sement né présentent aucune gravité. 

Ha'la Centrale. 
île» tè'.ej des ; 

aur.i a i* jlaUe nna vente .. 
de jimboMr beurre, volaille. 

Marthe â ta criée. • 

Cercle du Dannhia 
«s 12,13 et 14 juiimMV... 

pour les personnes élMngèi 
uoe du cercle s 

Ecole, nation*!» de» Arts Industriels de 

élèves, aeroet onverts de 10 hetfres t, ? heurt- ... . 
subvention unique, mais, WblinuV<iue-it« lOheurea i llhoures pendant w 

' • - - deuijouri. 
r,e Mardi. 14 trilIW, Joaf de la Fête ni 

Biblloth^qae etle Mosee •eroabfwtués. 

p de la Fête nationale, la 

- Deux élèves de l'ins-

l'Entlè, > établie chez M. Jules Leqnenae, 180, rue 
BlenchemaiHe. rappelle aux amateurs colombo­
phile domiciliés dam un rayon de 30 kilomètres, 
son deuitème ptrand eoflemirs nénéral et interna­
tional sur Orléans le l i juillet (jour de la Fête na­
tionale). 

Voit, un aperçu dea prix offerts : 
.1.000 fr. dsprix d'honneur. 
Un inanniflque service en argent, don detf. Leuis 

- - ' ' i Tourcoing; une gar-
i I# Chaaseur, » don 

Grau, conseiller n 

s est levée à 9 h. 40. 

AUTOUR DU CONSEIL MDMClPftL 
La discussion théâtrale a donné ce 

nous en attendions, c'est-<Vdire aue cette 
née encore rien n'est changé. La question 
n'est pas encore mûre et Isa conseillers n'ont 
pu se dégager de considérations habituelles 
de quartier. 

Dans un avenir prochain, la ville 

l'a très bis 
ville, de faire de» théâtres pour 
mais de laisser les cabarets \ ' 
peuvent des théâtres. 

LIONEL. 

Mme Duo Quercy et M. Paul Lafargu* 
4 Roubalx. — Une réunion socialiste av»jt 
été annoncée il y a quelques jours, au cours 
d'une conférence tenne au Salon Central,'A 
UUe. Mme Duc Quercy et M. Paul Lafargut, 
' conférenciers annoncés, sont arrivés A 

pu avoir lieu dans ta salle du théâ­
tre Deschampa. Elle a été faite dans la salle 
du local du parti ouvrier, rue Vallon, mais 
elle a été absolument privée. Le sujet a été, 
comme bien l'on pense, les événements de 
Fourmies et le procès Gullne-Lafargue. 

Un certain nombre de curieux escortaient 
Mme Duc-Quercy et M. Paul Lafargue, i l&ù\r 
sortie de la gare. Mais l'entrée au local dn 
parti ouvrier a été réservée aux seuls mem­
bres de cette société, 

Une seine sanglante glace Chaptal -
Une grave affaira, qui a causé une certaine 
émotion dans le quartier du cimetière, s'est 
produite dansla nuit du jeudi 4 vendredi.plaoe 
Chaptal, chez les époux Delberghe, horticul-

Le mari a été, il y a quelques années, con­
damné à la prison pour homicide par Impru 
dence sur la personne de son frère. 

Voici maintenant les faits nouveaux : 
Il y a environ un an que Delberghe s'est 

marié. Au début, le jeune ménage semblait 
heureux; mata depuis quelques mois, Tan 
s'aperçut que Delberge s adonnait 4 la bois­
son et restait souvent deux jours hors du do­
micile conjugal. 

Jeudi, Delberghe revint cheilul vers deux 
heures du matin. Jl était accompagné de deux 
amis. 

11 réveilla sa femme et l'oblige* à leur „ 
servir de la bière, puis lui chercha querellé, riesspteabre lego 
Celle-ci lui reprocha son inconduite et se ttooonlle alla que t , 
plaignit des mauvais traitements qu'elle su- * " fabrieanri et S la ducam 
bissait, 

Delberghe devint furieux et saisissant sa 
femme par les épaules la poussa 4 plusieurs 
reprises contre le mur; lé choc fut si violent 

3ue le sang Jaillit de la tète; il y eut même 
es cheveux, qui restèrent collés sur le 

Delberghe, continuant ton «ces de sauva­
gerie, prit un pot en terre, servent 4 mettra 

liiguslsLequsoBA; un régulateur 
lin par un anonyme ; un revolver dt 
; tient superbes riehe-pots, de M. Pille. Ces joués gratis par pigeon seul dè-

e grande valeur, le *Fotjgeron 

Obj.'ts 

.,„,, 
eus hrontes d'i 

et le * Pâtre » seront Joués par «ne poule de M 
o. par pigeon en deux prix. 

Les pigeons d'honneur participeront anx prix 
d'honnent offerts gratis ; ils pourront jonw la poule 
4fl0 <• pour lesd 

8 h. lia du soir. 
i lieu demain dimanche de 3 A 

U société le * Riplde, » établie chez M.Loridan, 
ue da Waaqaahal, a l'honneur d'informer la» imi-

i «m'elle donnera son concours d« pigeons sur 

1er prix 7 fr., 2- tHr.f 4 fr., 4' « fr„o g fr. et 

Deux médaillée grand module : une médaille pour 
la première série de deux pigeons non densnes ; 
une médaille pour la première série do trots pi­
geons non désignée. 

Un joli \apin sera joufc par une peule de dix 

Le marqnagjauralieuè l'aide de la bague en 
caoutchouc. L Rosoor. 

N. C — L'aaHoclaliOQ oolombophile l' « Seono-
mie. i informe les amateurs que le dresssge sur 
Arras aura lien le dimanche an lieu dn lundi A 
l'estaminet du c Sabot, » rue de .Wasqaehal. 

Samedi U juillet 1891, da è è é h, 1/9 dn soir. 
inscription des pigeons pour le concoure de Chan­
tilly oflert par 1* « Union Fédérale solonrbophil» » 
41- se*L4I4 la € Martinet, a établie chei M. J.-B. 
Nifle, 49, rue Vaceanson. 

Mise i fr. 55 par pigeon. 
Poule unique* «cent , poule à 50 cent. Poule 

fscuItativos41.3,8et ft fr. 
Calcul proportionnel des avances et des retards. 

BénèQcr de parcours. ZAnp* de 100 mètres. 
Marquage au moyen da la btagua en caoutchouc 
doublée al noudèe, J, Rosoor, 

Constatation obligatoire par l'appareil automa-
tkjap pt̂ rfectlonnè avec doromètre. svetème Van-
dwibnteehe, placé dans M U>V subhe. 

Plmanche WTniUstlWi, quatrième ( 

Sud faible, ce matin i 

nde reçue 4 8 h. 30 du 

Lee instructions donnéei 
lee-oi : Par beao temps Mefaer 4 4 heures. 

U s pigeona ne pourront en nacun cas être léchés 
après 8 heures da matin. 

Les postes de eonstaton rs sont pour Ttoubais -
café Pandoie, rnePauvrée.Ranadam rtis d'Alma 
Elia CaUeau, ma de l'Epaula, Catel, rue de Lan-

*m$m\ 
a do Paria, 

»x, » A la Nouvelle Bouled'Ôr, 

place de la République, WiUems Uubotua de Pa­
ris et lao ru» Royale. 

Comnin Fait espérer la dernière dépêche reçue hier 
soir 4 8 h. 80. la lâcher aura lieu es matin. 

Dans la journée de 
na ont été mis an 

- _. cinq contraventions ont élè dressées 
pour divagation. 

Prévoyants de l'Avenir. (Société civile da re-
"*\W section a'éléveS bit 

Simatmo générale de la société s 
Nombre de section» 
Nombre de sociétaires 

_ Capital «4,4*7 fr. 187». 

1er Janvier 1«01 ; cotisation 

nément an vote de l'acumblèe génère.», 
4n wolc d-aoétte fera le M jaiUel et e-i le 

*"°"ao4t. mesure tout a fait «cep 
aoit lihr, t • -• 
Roubali, 

tout le monde soit libre è U fête 

1 qui portait déjà — . 

M HMIHiCotiTTeur set ancien «lève dan 
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